
Le  Défap  et  Djibouti  :  un
documentaire  à  voir  sur
France 2 le 12 décembre à 10h
Dimanche  12  décembre,  retrouvez  sur  France  2  le
documentaire de Présence protestante «Le Défap, 50 ans
au  service  des  Églises  en  mission  –  L’Église
protestante évangélique de Djibouti». Un thème qui sera
aussi au centre de la prochaine émission « Courrier de
mission – le Défap », présentée par Marion Rouillard
sur la radio Fréquence Protestante.

Une cérémonie de remise de diplômes se prépare dans le temple
de l’Eped © Défap, mars 2019

Depuis sa création en 1971, le Défap s’inscrit dans un réseau
d’Églises, au sein desquelles il joue le rôle de facilitateur
pour  permettre  de  réaliser  des  projets,  des  échanges  de
personnes…  autant  d’actions  qui  ont  avant  tout  pour  but
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d’entretenir  des  relations  entre  Églises  par-delà  les
distances  géographiques  et  culturelles.  Cet  aspect  de
relations  entretenues  au  sein  d’une  communauté,  qui  se
comprend avant tout au sein du réseau de la Cevaa – Communauté
d’Églises en mission, mais sans s’y limiter strictement, est
tout  particulièrement  important  pour  des  Églises  qui  sont
minoritaires dans leur pays. La petite Église de Djibouti,
officiellement  désignée  sous  le  titre  d’Eped  (Église
protestante  évangélique  de  Djibouti)  fait  partie  de  ces
communautés pour lesquelles les relations avec le Défap sont
cruciales, car elles représentent l’inscription au sein d’une
communauté  plus  large.  Pour  l’Eped,  la  relation  avec  les
Églises d’Europe passe ainsi à la fois par son appartenance à
la Ceeefe (la Communauté des Églises francophones) et par le
Défap.

L’histoire du Défap, de sa création aux célébrations de son
cinquantenaire en 2021, et ses actions concrètes, à travers
l’exemple des relations avec l’Église Protestante Évangélique
de Djibouti, sont à la base du documentaire qui sera diffusé
dimanche 12 décembre sur France 2, dans le cadre de l’émission
Présence  protestante  :  «Le  Défap,  50  ans  au  service  des
Églises  en  mission  –  L’Église  protestante  évangélique  de
Djibouti». Un film réalisé par Pierre Vella, que vous pourrez
retrouver par la suite en replay sur le site de France 2 et
sur celui du Défap ; et ces relations seront aussi au centre
de  la  prochaine  émission  «  Courrier  de  mission  –  le
Défap », présentée par Marion Rouillard sur la radio Fréquence
Protestante.

L’Eped, une Église qui croît
À  Djibouti,  l’islam  est  religion  d’État  depuis  1992.  La
liberté religieuse est garantie par la constitution, mais le
prosélytisme est découragé par les autorités. La plupart des
chrétiens présents dans ce petit pays d’un peu plus de 23.000
km2,  frontalier  de  l’Érythrée,  de  l’Éthiopie,  et  de  la
Somalie, appartiennent en majorité soit à l’Église catholique



romaine,  soit  à  l’Église  éthiopienne  orthodoxe.
Officiellement, le protestantisme est exclusivement représenté
par  l’Eped  (Église  protestante  de  Djibouti).  Seule  Église
protestante officiellement reconnue par le gouvernement de ce
pays musulman, l’Eped est héritière d’une situation historique
unique, qui l’amène à accueillir une très grande diversité
confessionnelle.  À  l’origine,  elle  avait  été  créée  par
l’aumônier des troupes françaises stationnées à Djibouti. La
construction du temple proprement dit avait eu lieu en 1962.
Le chantier avait été rendu possible grâce à la bienveillance
du gouverneur de l’époque, et grâce au soutien de l’Assemblée
Territoriale,  à  majorité  musulmane,  qui  avait  apporté  le
terrain.  Le  chantier  avait  aussi  bénéficié  de  l’aide
financière  du  FIDES  (Fonds  d’Investissement  et  de
Développement Économique et Social – des fonds publics donc)
et  des  Églises  Réformées  de  France.  Après  le  référendum
d’autodétermination de 1977 et la naissance de la République
de  Djibouti,  les  bâtiments  devaient  devenir  officiellement
propriété  de  la  Ceeefe,  mise  en  place  par  la  Fédération
Protestante de France précisément pour s’occuper des Églises
créées par des Français à l’étranger, pendant que le Défap
assumait la responsabilité de cette paroisse unique.



Le Centre de l’Eped a développé une formation pour la
maintenance des panneaux solaires © Eped

Aujourd’hui, l’Eped est une Église qui croît. Elle accueille
des chrétiens de différents pays (Éthiopie, France, Burundi,
États-Unis,  etc.)  et  de  différentes  branches  du
protestantisme. Elle bénéficie tout à la fois de la forte
croissance  économique  de  Djibouti  et  de  sa  situation
stratégique à la Corne de l’Afrique, qui en fait un lieu de
passage  et  un  enjeu  incontournable  :  fait  révélateur,
l’activité  portuaire  est  le  premier  secteur  économique  du
pays.  Mais  l’Église  se  situe  dans  un  contexte  fortement
instable. Instabilité de la politique intérieure de Djibouti,
qui sur le plan extérieur entretient des relations complexes à
la fois avec la France et les États-Unis ; inégalités sociales
criantes, dénoncées à la fois par l’Église et les ONG, et
aggravées par une forte immigration du fait des conflits au
Yémen et en Érythrée ; et forte mobilité des membres mêmes de
l’Église, dont peu restent à Djibouti plus de trois ans.

Pour  cette  Église  à  la  communauté  aussi  diverse  que
fluctuante, les bâtiments jouent un rôle fondamental : lieu
d’accueil, lieu où se rassemble la communauté, mais aussi lieu
de témoignage. Le chantier de rénovation du temple, mené à
bien avec le soutien du Défap, qui s’est étalé sur près d’une
dizaine  d’années,  a  ainsi  donné  une  visibilité  et  une
crédibilité à cette communauté protestante de Djibouti ; un
effet qui s’est trouvé renforcé avec la réhabilitation du
centre de formation, dans lequel ont été déjà formés nombre de
jeunes  Djiboutiens  aux  métiers  de  la  maçonnerie,  de
l’électricité, de la plomberie, de la soudure ou des panneaux
solaires. Aujourd’hui, ce centre est reconnu par les autorités
djiboutiennes pour son expérience dans la formation des jeunes
en  général,  et  des  jeunes  en  situation  de  handicap  en
particulier. Derrière les bâtiments, il y a donc toute une
communauté qui vit. Une communauté avec un pasteur, Pierre
Thiam,  venu  du  Sénégal,  qui  a  su  trouver  un  équilibre



liturgique tenant compte de la grande diversité des origines
des paroissiens ; une communauté qui se projette dans l’avenir
et s’attache à programmer de nouvelles formations de façon à
pérenniser le fonctionnement du Centre et de son personnel.

Retrouvez ci-dessous la présentation de l’émission
Présence Protestante sur France 2 :
 


